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Scae·-o.Ja albomaculata 1-L..\..CQUAR'l', Cerioides -uespiform-is LA'l'REILLE, 

E ristalodes taeniops \VIEDEMA,'1. 

c) Espèces répandues en Afrique Septentrionale, toute l'Eu­
rope, et l'Asie Septentrionale: Paragus libfolis meridion.alis BEC­

KER; Chrysogaster solslitialis FAr.,1,Ex et Xylota segnis Lr::,;::Œ 

appartiennent certainement aussi à cette catégorie, de même 
qu' Erislalis ae11us Scoror.I. 

d) Espèce seulement connue du Niaroc et de Syrie: Eumen1s 
pirnctifrons LoEw qui doit certainement exister dans l'Europe 
méridionale. 

e) Espèce répandue en Afrique Septentrionale, Europe, Asie 
i\1:ineure, Septentrionale et Orientale: ~.-,·yrphus coroltac FABRICIUS. 

f) Espèces répandues en Afrique Septentrionale, Europe, 
Asie et Amérique du l\'ord : Illela11oslo111a mellium LrxxE, 

Sphaeroplwria scripta LrxxE, Chrysotox-um b·icinct11m Lr:-..·xE, 

Syritla pipicns Lr,KE. 

g) Espèce cosmopolite: Eristalis tenax Li:,;:•..-t. 

Quoique forcément incomplète, cette liste de Syrphides, permet 
de se rendre compte de la diversité et de la complexité de la faune 
dn Maroc. 
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OBSERVATIONS SUR LES ACARIENS 

DE LA SOUS-FAMILLE LAWRENCARINAE 

(EREYNETIDAE: TROMBIDIFORMES) 

(NOTE PRELIMINAIRE) 

par A. FAIN 

L'examen des importantes collections. de Grenouilles et de Cra­
pauds conservés en alcool au ii,Iusée Roya,1 de l'Afrique Centrale 
et à l'Institut Royal des sôences naturelles de Belgique à 
Bruxelles, nous a permis de découvrir de nombreux spécimens 
d' Acariens appartenant à la sous-famille Lawrencar-inac F~\IX 

(Ereynelidae: Trombidiformes). La plupart de ces Acariens 
étaient localisés dans les fosses nasales mais chez plusieurs Gre• 
nouilles. fortement parasitées ils étaient également présents dans 
la bouche et dans les poumons. 

Dans le matériel examiné figurent sept espèces, une sous­
espèce et un genÎ:-e nouveaux. On trouvera dans 1a présente "note 
les diagnoses de ces formes. Les descriptions détaillées et les 
figures seront données dans une revision des Lawrencarùiae qui 
est en préparation. Nous avons déposé au 1v1usée Royal de l' Afri­
que Centrale à Tervuren le type de la nouvelle espèce africaine 
et à l'Institut Royal des Sciences naturelles de Belgique à Bruxel­
les ceux des espèces originaires des autres Continents sauf toute­
fois le type de L. domrowi qui appartient au South Australian 
Museum d' Adelaide (Australie), 

Dé1,•eloppei11enl des La,ure1Icarinac 

La sous-famille La,orencarin.ae ne comportait jusqu'ici qu'un 
seul genre La'i.urencarus Fain, représenté par deux espèces 
L. eweri (LAwREXCE) et L. ange/ac (WüMERSLEY). Le développe­
ment de ces formes était encore resté inconnu. I/étude du présent 
matériel nous a pennis d'observer les différents stades suivants: 
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larve- protonymphe- deutonymphe- adulte. Ces observations ont 
été faites chez Lawrencarus afrixaU n.sp. Chez la larve et la proto­
nymphe de cette espèce la région située en avant de l 1anus (future 
région génitale) est dépourvue <le poils et il n'y a pas encore trace 
de fente ,génitale, Chez la deutonymphe la région génitale porte 
2 paires de poils et il existe une ébauche de fente génitale. La 
fente qui semble encore fermée est indiquée seulement par une 
ligne longitudinale légèrement déprimée 1 située à la place où 
apparaîtra plus tard la vulve. La chaetotax.ie des pattes diffère 
également chez les 2 types de nymphes. La différence est surtout 
bien marquée au ni,·eau des tarses. Chez la larve et la proto­
nymphe les tarses portent le même nombre de poils (tarse I avec 
10 poils barbelés et I solénidion ; tarse II avec 6 poils barbelés 
et r solénidion; tarse III et IV avec 5 poils barbelés). Chez la 
deutonymphe le tarse I porte le même nombre de poils que chez la 
lan-e et la protonymphe alors que les tarses II, III et IV portent 
le même nombre de poils que chez l'adulte (tarse II avec S poils 
barbelés et r solénidion; tarses III et IV avec ï poils barbelés). 
L'adulte se différencie de la deutonymphe par un nombre plus 
grand (12) de poils barbelés sur le tarse I. Nous résumons ces 
constatations dans le tableau ci-dessous : 

Stades évolutifs chez Lav:.Tcnca.rus a_rn·xali n.sp. 

Proto- Deu.to-
FemeUe adulte 

La.r~•e nymphe nym.phe 
I-Io/otype J Paratype 

Fente génitale 0 0 + + + Poils génitaux 0 0 4 ï lI 
Poils anaux . 2 2 2 2 2 
Poils des tarses 

(solénidion non 
compris). 

Tarse I IO IO IO 12 12 
Tarse II . 6 6 s 8 s 
Tarse III. 5 5 7 ï ï Tarse IV. ~ 5 ï ï 7 

Etude des espèces et diagnoses des formes nouvelles : 

Lawrencarus FAIX 1957. 

1. Lawrencarus angelae (\VOMERSLEY r953) (fig. r-2). 
Nous avons découvert plusieurs exemplaires (2 femelles et 
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2 mâles) de cette espèce dans les fos,ses nasales d 1un Limmody­
nastes peronii D. et B., provenant d 1 Australie. Rappelons que le 
type de cette espèce avait été découvert chez un hôte très voisin : 
iimnodynasles tasm-anfrnsis également en Australie. R. DOMRO\Y 

(1961) a redécrit L. angclae en se basant sur l'holotype et sur 
deux nouveaux spécimens récoltés chez une grenouille indéter­
minée provenant également d'Australie. Vers 1a même époque 
nous découvrîmes l'existence en Australie de deux espèces diffé­
rentes de Laî.urencarus: l'une parasitant J-lyla nasuta, l'autre 
vivant chez Limnodv11astes peronii. Les- deux espèces étaient bien 
distinctes par la for~ne de la griffe 1, normale el de même dimen­
s·ion que les suivantes chez la première espèce 1 et au contraire 
modifiée et beaucoup plus forte que les suivantes chez la seconde 

espèce. 

Grâce à la grande amabilité de M. H. \\'oMERSLE\' et de M. F. 
Do:\rn.O\Y que nous remerdons ici, il nous a été possible d'exami­
ner l'ho1otype de L. angelae et l1un des deux spécimens décrils 
par DOMROW. Cet examen nous a convaincu que ces 2 acariens 
appartiennent à des espèces différentes. Par ailleurs l'holotype 
de L. angdae est identique aux spécimens que nous avons trouvés 
chez Limnodynastes pero11ii. Chez tous les spécimens parasitant 
le genre L-imnodynaste-' (y compris l'holotype de L. angelae) 
les -.griffes I sont nettement plus fortes et plus longues que les 
griffes II à IV et leur forme est modifiée. Elles présentent une 
courbure brusque et leur extrémité est longuement effilée et 
sinueuse) alors que les griffes II à IV sont régulièrement courbées 
et de forme normale (fig. r-2). Chez le s,pécimen décrit par Dom­
row au contraire toutes les griffes sont petites, égales et de forme 
normale. A première vue ce dernier se rapproche des spé-cimens 
que nous avons trouvés chez I-iyla nasuta en Australie) mais un 
examen plus approfondi montre cependant qu'il en est distinct. 
Nous le décrirons donc ici comme une nouvelle espèce. 

2. Lawrencarus hylae n.sp. (fig. 3-4). 

Cette nouvelle espèce se différencie de L. eweri (LAWRENCE) 

principalement par le nombre beaucoup moins élevé des poils 
anaux (2 paires seulement chez l'adulte et les immatures de 
L. hylae pour ro à r5 paires chez les adultes et les immatures, de 
L. eweri). 

L. hylae se distingue de L. angelae par la forme normale et 
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Fig.- 1-5. - Lawrencarus angdae ("\VO:-.ŒRSI,EY): tarse I (r) et II (2) 
(specimen femelle provenant de Limnodynastes peronii). 
Lawrcncarus hylac n.sp. : tarse I (3) et II (4) (paratype 
femelle pro\·enant de Hyla nasuta). Batracarus 11ylaranac 

11.g., n.sp. : Gnathosoma cher, un paratype mâle (5). 
Fig. 6. - Lawre11car11s brasilicnsis n.sp. : larve en vue Yentrale 
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les dimensions égales de toutes les griffes tarsales (chez L. angelae 
les griffes I sont modifiées et plus grandes que les griffes II). 
Notons encore la présence de 2 paires de poils anaux au lieu d'une 
paire chez L. angelae. 

FE,ŒLLE (holotype) : ldiosoma long de 480µ (gnathosoma non 
compris) large de 345µ. Réseau chitineux sous-cuticulaire bien 
marqué sur la gnathosoma et les pattes sauf au niveau des, coxae 
I et II où ce réseau est moins marqué. Seules les coxae III portent 
un poil. Il y a r paire de poils entre les coxae antérieures el 
2 paires entre les coxae postérieures. Il y a 4 paires de poils, géni­
laux et 2 paires de poils anaux. Dorsalement: 2 poils présensi1-
1aires présents; poils situés en arrière des sensillae antérieures: 
LJ-2-2-2-2. Griffes relativement fortes et bien chitinisées, normales 
et égales à toutes les pattes (fig. 3-4). 

L . .\R VE ET PROl'm,.-YMPHE: toutes les pattes portent des griffes 
égales 1 moyennement développées, et l'anus est entouré de 2 pai­
rts de poils. 

I-Iôles et localités: fosses nasales de r) J-lyla nasuta (GRAY), 
Queensland (6-VI-1877) (le type); z) Hyla coernlea (SHAW), 
_-\ustralie (6-IX-1880); 3) Hyla c. cinerea (ScH,EIDER) (Amérique 
du :-Sard) (8-II-1941) ; 4) llyla /,ayi BARROl;R, Alto da Serra, 
Cubatan. Etat de Sao Paulo, Brésil (X-1922). 

3. Lawrencarus americanus n.sp. 

Cette nouvelle espèce est très proche de L. hy/ae n.sp. Elle 
s'en différencie cependant à la fois par les caractères des a<lultes 
et par ceux des immatures (larves et nymphes). Chez les adultes 
(mâle et femelle) de L. americanus il y a ro poils barbelés, et un 
solénidon sur les tarses I alors que chez ceux de L. 71 y lac il y a 
sur ces tarses 12 poils barbelés en plus du solénidion. Ensuite 
chez ,la première espèce les1 griffes I et II sont normales, mais 
légèrement plus courtes que les griffes III et IV alors que ,chez 
la seconde espèce toutes les griffes sont égales. 

Chez les immatures de L. america11ns les griffes III (larve) ou 
Ill et IV (nymphe) sont nettement plus fortes et environ une fois 
et demi plus longues que les griffes I et II, alors que chez les 
immatures de L. hylae toutes les griffes sont égales. 

FH!ELLE (holotype) : idiosoma long de 420µ (gnathosoma non 
compris) large de 300~. Morphologie très semblable à celle de 
L. h ylae, les griffes des pattes I et II sont légèrement plus 

1 
' i ' i -­
;·_: 
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courtes que les .griffes III et IV. Il y a 9 poils génitaux et 4 poils 

anaux. 
H6te el localité: fosses nasales de Hyla septentrionalis Bou­

LENGER, à Kay 1.Vest en Floride, Amérique du :'.\ord (Grenouille 
capturée le 20-IV-1938). 

4. Lawrencarus ceratobatrachi n.sp. 
Cette espèce présente comme L. Cî.t'eri et L. liylae des griffes 

tarsales égales et non rnod.ifiées à toutes les pattes, mais ces griffes 
sont nettement plus fortes que chez ces espèces. Chez la larve 
notamment les griffes sont relativement très développées. 

L. ceralobatrachi se distingue encore de ces deux espèces par 
1a présence d 1 une seu1e paire de poils anaux, la taille sensible­
ment plus grande du corps, la chaetotaxie p1us longue au niveau 
des pattes avec une réduction de la barbelure sur certains poils 

etc .... 
FEtŒLLE (holotype) : idiosoma 1ong de 56op. (gnathosoma non 

compris) large de 365;,i,. L'exemplaire étant légèrement rétracté 
ces mensurations sont inférieures aux dimensions rée11es. Réseau 
sous-cuticulaire très marqué sur les pattes et le gnathosoma. Poils 
intercoxaux et coxaux comme chez L. liylae. Il y a ï poils géni­
taux. Une ventouse petite mais très distincte est visible de chaque 
côté de l'orifice génital. Il y a une paire de poils anaux. Poils 
dorsaux et sensillae: mê'me disposition que chez L. hylae. Palles: 
coxae II nettement plus étroites que les coxae I. Griffes tarsales 
très, fortes à toutes les pattes. 

[-[ôte el localité: fosses nasales de Ceratobatrachns guenther-i 
BLGR. à Buin (Ile de Bougainville: 1\"ouvelle Guinée) 1938. 

5. Lawrencarus afrixali n.sp. 
Cette nouvelle espèce se différencie de L. ewe,-i ('LAWRENCE) 

par la présence d'une seule paire de poils dans la région anale. 
Elle se distingue de L. angelae (Wm!ERSLEY) par divers carc­
tères et en particulier par la forme normale et 1es dimensions 
éga1es de toutes les griffes tarsales. Ce dernier caractère la sépare 
aussi de L. amèricanus n.sp. Les caractères qui permettent de la 
reconnaître de L. hylae n.sp. sont la pr-ésénce d 1 une seule paire 
de poils anaux, les dimensions plus petites de l'i-diosoma, l'aspect 
plus faible des griffes tarsales, la séparation des coxae III et IV 
etc. Ces trois derniers caractères différencient également L. Q..fri­
xalis n.sp. de L. ceratobat-rach-i n.sp. 
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FE,H:LLE (holotype); idiosoma long de 318p. (gnathosoma exclus) 
large <le 216µ,. Réseau sous-cuticulaire bien marqué sur les pattes 
et le gnathosorna. Chaetotaxie dorsale: 2 {présensillaires)-4-2-2-2-2. 
Sensillae nues, les antérieures longues de 42 à 48µ., les posté­
rieures longues -de 35 à 40µ .. Face ventrale: coxae III portant une 
paire de poils; une paire de poi;s entre les coxae I; deux paires 
de poils entre les coxae JII et JV. Poils génitaux disposés en 
2 rangés concentriques, l'externe comprenant 4 poils, l'interne 
3 poils. Il y a une paire de poils anaux. Pattes: toutes les griffes 
sont égales et normales. Gnathosoma: longueur depuis la base 
jusqu'au sommet du tarse palpal 48µ.; largeur de la base 48µ .. 

H6tes et localités: Fosses nasales chez 1) Afrixalus fu-h .. 'a~L'ittatus 
leptosonrns (PETERS) (le type\ du Parc National Albert (1946) et 
2) Hype1·olius cast.a-neus AHI.. également du Parc National Albert 

(1934). 

6. Lawrencarus brasiliensis n.sp. (fig. 6). 

Cette nouvelle espèce est bien caractérisée par la combinaison 
des caractères suivants: 1) adultes présentant aux pattes des 
griffes très petites, égales, à extrémité légèrement renflées et 
arrondies. 2) larve: portant une longue (6op.) et forte tige chiti­
neuse barbelée partant ventralement de la base du gnathosoma et 
se dirigeant vers l'arrière {fig. 6). 

FEMELLE (holotype) : idiosoma long de 372µ (gnathosoma non 
compris) large au maximum de 250µ. Cette femelle contient deux 
gros œufs en voie de développement. Réseau sous-cuticulaire des 
pattes et du gnathosoma relativement peu développé. Chaetotaxie 
ventrale comme chez L. afrixali mais il n'y a pas de poil sur les 
coxae III et la région génitale ne porte que 2 paires. de poils 
génitaux. Il y a une seule paire de poils anaux. Poils dorsaux 
et sensillae présentant la même disposition que chez L. afr-ixali. 
Griffes des pattes très petites à extrémité légèrement renflée et 
arrondie. \Les coxae IV sont séparées des. coxae III par une zone 
striée relativement large dépourvue de réseau sous-cuticulaire. 

Hdle et localité: fosses nasales de Cyclorha1J1.phus asper \VER­
X>'.R, à Alto da Serra, près de Cubatan. Etat de Sao Paulo._ Brésil 
(X-1922). 

7. Lawrencarus eweri ssp. thailandiae ssp.nov. 
Cette nouvelle sous-espèce a été découverte en grand nombre 

d'exemplaires dans les fosses nasales d'un Bufo melanostictus 
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ScmœrnER capturé à Pak Shong, Siam, le 20-VI-1935. Elle se 
distingue essentiellement de l'espèce typique L. eweri (LAw­
REXCE) par un nombre moins élevé de poils anaux; de ro à 14 poils 
chez les larves et les femelles adultes 1 alors que ce nombre est de 
21 à 30 chez les immatures et les adultes de L. eweri provenant 
de Bu.jD regularis (specimens de Pietermaritzburg et du Ruanda­
Urundi). 

8. Lawrencarus domrowi n.sp. 

Cette espèce a été figurée et décrite par R. Dmrnow (1961, 
p. 380) sous le 110111 de L. angelae. La description de L. angelae 
par cet auteur s'applique bien à cette espèce sauf pour les points 
suivants : Poils dorsaux: 2-2-2-2-2. Les 3 premières paires me­
surent 20 à 25\J-; la f paire 1 située entre les sensillae postérieures, 
est plus longue (30 à 40µ); la 5° paire est située à l1exlrémité 
postérieure du corps (18 à 20µ,). I1 11 1y a pas de poils présensil­
laires. Poils ventraux 2-2-2. La première paire est située entre 
]es coxae antérieures; la 2" paire entre les coxae III; les poils de 
la 3" paire sont très écartés 1 l'un est situé près du bord interne 
de la coxa IV 1 Pautre est situé sur la coxa IV du côté opposé. 
Les coxae III portent un poil. Autres coxae dépourvues de poils. 
Poi.ls génitaux: 4 d'un côté, 3 de l1autre. Poil anaux: une paire 
longue de 50 à 6o~-- Tontes les griffes sont égales, régulièrement 
courbées et de forme normale; longueur maximum de 18 à 22µ.. 

Sen.sillae postérieures {50 à 55µ,) : l'une est nue, l 1autre est très 
courtement barbelée sur son ½ basal. Réseau de lignes s.ous­
cuticulaires très peu distinct, présent seulement sur les co:s:ae, 
les tronchanters et sur certains fémurs. Idiosoma long de 630µ. 
large au maximum de 560µ, mais. le spécimen est très fortement 
aplati. 

Cette espèce se distingue de L. angelae notamment par la forme 
normale des griffes I et la structure de la chaetotaxie dorsale. 
EJJe se distingue de toutes les autres espèces décrites dans le 
présent travail par la structure de la chaetotaxie dorsale et notam­
ment l'absence de poils présensillaires et la réduction du nombre 
des poils de la première rangée postsenSl'llaire (2 poils au lieu de 4). 

1--Iôte: dans la bouche d'une grenouille indigène indéterminée, 
Dinner Ck, ::--:ord Queensland, 19-I-1960; rée. J .L. HARRISOX 

(R. DœIROW 196r, p. 379). Il est à Üoter cependant que l'éti­
quette de l'unique spécimen que nous avo115, examiné porte la 
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mention « B. angelae \,Tom., mouth of Bufo marinus; second. 
forest, D1nner Ck.; J.L. Harrison coll.; R. ))omrow dét. "· 

Type: l'holotype porte le n ° D'.!'03 et appartient au South 
Australian :Mnseum d'Adelaide (S. Australia). 

Batracarus n.g. 

Définition: Avec les caractères de 1a famille Lawrencarinae 
Fain, e_t nota1nment la présence de 2 paires de sensillae (une paire 
antérieure et une paire postérieure) et l'absence de ventouses 
génitales bien développées chez la femelle. Ce genre se distingue 
du genre Lœwrencanrs Fain par l'existence de deux articles libres 
aux palpes. L'article apical est beaucoup plus court que l'article 
basal et est inséré sur la face ventrale de celui-ci. - Genotype: 
Ratracarus hylaranae n.g., n.sp. 

1. Batracarus hylaranae n.g., n.sp. 

MALE (holotype) (fig. s): idiosoma long de 375µ, large au 
maximum de 315µ. Cuticule comme chez Lawrencar-Us eweri. Ré­
seau de lignes sous-cuticu1aires bien visible sur les pattes et le 
gnathosoma. Il y a une paire de poi1s intercoxaux au niveau des 
coxae antérieures, et seulement I poil intercoxal entre les coxae 
postérieures. Poils coxaux absents. Il y a 3 paires de poils géni­
taux et une paire de poils anaux. Face dorsale: sensiHae nues, 1es 
antérieures longues de 70 à 75;t, les postérieures 60 à 65µ. Les 
deux poils présensillaires sont très courts. Autres poils 4-2-2-2. 

Il n'y a pas de poils terminaux. Palles: les griffes I et II sont 
plus fortes, plus droites à leur extrémité apicale et plus longues 
(2sµ) que les griffes III et IV (r9 à 20µ). Gnathosoma: il y a 
2 articles libres., 1' article basa1 est très large à sa base et dirigé 
en dehors. L'article apica1 très court est inséré sur la face ven­
trale du précédent. 

Fm,ŒLLE: l'unique s_pec1men femelle que nous possédons est 
endommagé, mais on y distingue cependant les mêmes caractères 
généraux que sur le mâle. La région génitale porte également 
3 paires de poils. 

Hôte et localité: fosses nasales de Hylarana erythraea (S·:HLE­
GEL) à Buitenzorg, Java (rr-X-r879). 
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Au cours de ces 10 à 15 dernières années les acariens (;nt fait l'objet 
de nombreuses recherches clans différentes régions du globe. Cet engoue­
ment extraordinaire est à mettre en rapport du moins en partie avec le 
rôle patlJOgène qui a été reconnu à beaucoup cl 'espèces dans la trans­
mission d'agents pathogènes pour l'homme et les animaux ou encore 
comme parasites des plantes cultivées. 

On sait que ce rôle est particulièrement important dans les régions 
tropicales et spécialement en Afrique au Sud du Sahara. Qu'il me suffise 
de citer ici les fièvres récurrentes et les rickettsioses humaines et ani­
males, les protozooses et les Yiroses des animaux domestiques sans 
oublier les nombreuses gales dont sont affectés aussi bien les humains 
que les animaux. 

Les recherches acarologiques ont été et sont encore particulièrement 
actives en Afrique au Sud <lu Sahara. Elles ont abouti à une meilleure 
connaissance des principaux vecteurs et aussi à la découverte d'un grand 
nombre d'acariens parasites nouveaux. Pour ces seules régions le nombre 
d'espèces cl 'acariens parasites des vertébrés s 1élèYe actuellement à plus 
de I .ooo et parmi celles-ci près de la moitié ont été décrites au cours de 
ces w dernières années. 

On ignore encore l'importance pathogène exacte de la plupart de ces 
formes, mais il est probable que certaines d'entre-elles sont. capables de 
transmettre des parasitoses quand elles ne sont pas elles-même patho-
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gènes par ltur seule préseuce. 11 est donc indispensabk que le parasito­
logiste médical ou vétérinaire soit tenu au courant de ces recherches ou 
du moins qu'il en connaisse les grandes lignes, mais jusqu'ici il en a 
été empêché à cause de la difficulté à se procurer la littérature spécialisée 
dans laquelle ont paru beaucoup de ces lra,·aux. 

L'ounag-c que ,·ient de publier le J)r F. ZD[PT comble heureusement 
cette lacune. En fait le Yoltune qui vient de sortir de presse est le pre­
mier cl 'une série qui englobera tous les arthropodes d'importance médi­
cale et Yétérinaire. 11 traitC' des Pcntastomicla et des acariens à l'exception 
des tiques qui rernnt l'objet (l'un Yolume séparé. L'om-rage consiste 
e:-,senticllemE:nt en 11ne liste de toutes les espèces endo- et ectoparasites 
des Yerlébrés de l' _-\.friquc au Sud du Sahara accompagnée de toutes 
les références utiles concernant la hibliogTaphic, les l16tes et les localités. 

L 'ouyragc est bien illustré et tous les genres font l'objet de figures 
qui facilitent la compréhension du texte. De nombreuses clés complè­
tent heureuscmenl les fastidieuses listes des espèces et permettent d'arri­
Yer au diagnostic du genre. L'introduction comporte plusieurs chapitres 
r:-xposant les vues origina1es de l'auteur sur cliYerses questions du plus 
haut intérêt telle que l'origine du p"arnsitisme, l'évolution et 1a phylo­
génie des groupes, le rôle pathogène etc ... Le Yolume est très bien 
présenté et facile à consulter grâce à la présence de trois index ( un 
pour les parasites et deux pottr les hôtes) et d'une liste générale des 
parasites classés par hôtes. Enfin une bibliographie <le près de 200 tra­
vaux choisis parmi ks plus importants complète cette œnvrc monu­
mentale-. 

I.e I)r F. ZmrrT a personnellement contribué par ses travanx à la con­
naissance de ncmbreux groupes d1arthropodes parasites et il était donc 
particulièrement. qualifié pour écrire un tel ou,-rage. I1 a néanmoins 
W)t1ln s'entourer d'acarn1ognes spécialisés pour la rédaction de certains 
chapitres. C'est ainsi que les t-iqnes ont été compilées -par le Dr G. 
THEILER; les acariens plumicolcs par le nr J. c;At:n en collaboration 
aYec le Dr \V.ri!. Tru, ; les Pentastomidn el les Trombidiformes 11011 

Trombiculülae et une partie des 8arcoptiformes par le Dr R.F. LAW­
REXCE, et enfin les Trombiculjdae larvaires par le l)r J.R. A"CDY en colla­
b~rntion aYec le Dr R.F. LAWREXCE et M. G.P. VERCA.\DfEl-.""-GRAXDJEAX. 
A.Joutons que le D1• \:V.)l. 'fII,L a collaboré avec 1e Dr F. Z-c:'lll'T dans la 
rédaction du chapitre consacré aux il'ksostigmates. 

L'cm-rage du l)r Zlrnl'T constitue une source inestimable de références 
et à ce titre il rendra de grands services à tous ceux qui s'intéressent 
aux arthropodes parasites dans les régions tk l'Afrique au Sud du Sahara. 
~ous sommes persuadé qu'il sera acrneilli a,·ec fayeur aussi bien par 
les spécialistes que par les médecins et les Yétérinaires appelés ù tra­
vailler dans ces régions. 

CONTRIBUTION 

A LA CONNAISSANCE DES STAPHYLINIDAE 

LXXV. PAEDERINI ETHIOPIENS NOUVEAUX 
OU MAL CONNUS 

par Gaston FACEL 

Dans les pages suivantes nous réunissons la description de 
plusieurs espèces inédites nous passées sous les yeux ces derniers 
temps. Nous y joignons des remarques sur certaines espèces mal 
connues et surtout figurons l'é-déage de deux remarquables espèces 
pour lesquelles cet organe nJétait pas connu. 

Le matériel appartient au Musée Royal de l'Afrique Centrale 
et nous a été confié par notre excellent Collègue •NI. P. BASI­
LEWSKY. Kous y joignons la descri,ption dJun remarquable Pachy­
paederns d'Afrique australe, nous soumis par M. H. LAsT 
(Banstead). 

Afroscotonomus mulengensis F AGEL 

Fig. I-2 

FAGEL: Explor. Parc Nat. Upemba. Miss. G.F. DE :w1'f1'E, 

1946-1949, fasc. sr, 195S, p. 30; Rev. Zoo!. Bot. Afr. LXI, 1960, 
p. rgo. 

M. N. LELEl:P avait capturé cette espèce à Mulenge (Kivu) 
en 1956 et 1958. Malheureusement chaque fois sous la forme du 
sexe 9. En 1959 il a persévéré et rapporté une petite série dJexem­
plaires, dont plusieurs cî cî. Il est donc possible de fixer la posi­
tion systématique exacte de ce .curieux insecte. 

l,.'examen de l'édéage d' Afroscofono·m·us niulengensis nous a 
permis de confirmer ce que nous présumions. Afroscotononnts 
est étroitement apparenté à Scol-01101111rs FAUVEL, de San:laigne 
et d'Italie, Scottiws FAGEL des. hauts-plateaux du Mt Gughé 
(.Nbyssinie) et Afracus FAGEJ, d'Afrique orientale. Parmi les 
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